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198 MAXIMES
pofé  tant de perils , que d’avoir

beaucoup de fuperflu. On rencon- .

treaflez de gens qui reqoivent des fa-
veurs exceflives de la fortune, cepen-
dant quelque profufion qu’elle fafle;
il n’eft pasenfon pouvoir de conten-
ter un homme qui defire plus de bien
quil ne luyen faut. Celuy quuveut
mal employer fon argent, fi'¢hafa-
imais de refte. Il cotite furicufement
3 entretenir un vices

XCVIII,
K}’ Ous vous flattez mal & propos

d’eftre vertueux parce quevous

avez {ouffert un mépris. Vous n'a:
vez fait tout au plus qu’égaler voltre
patience 2 celle d'unambitieux , qui
ne fait nulle ‘difficulté d’effuyer un
million de difgraces afin de parvenir
3 fonbut. Defirez-vous d'eftre lotié
parce que voftre vertu reffemble ex-
tremement au vice d’unautre ¢ Eh!
quelle licheté , de ne vouloir pas

| :(0 Uf:'f

— e



N e e

fouffrir davantage pour obtenir une
recompenfe etelnelle 5 que les{ecta-

teurs dit monde pour acquerir des

honneurs & desbiens penffables !

XX,

[ vaut mieux he prcn&rc point de
chagrin, quede recevoir bmucoup

de confolation. Toutes les joyes du

monde ne feauroient nous ofter un
cheveu grisdelatefte , maisil nefaut
que quclques peines dcfpmt & un

peude chaﬂim pour nous faire blan~

chir devant le temps. Il faut ‘quun
homme ait un fort m'and fens &

beaucoup de fagefle,, pour ne fe trous:

bler jamais de quoy que ce foit, &
pour vivre content dans une priva-

tion generale des plaifits & des con=
tentemens que la plufpant des gens:
recherchent avec une ardcur 1n=

croyable,.
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